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Contre les auteurs 
Uja,  ;>i:/;v\^<t' */ 

de fessés nouvelles 
De fausses nouvelles ont été envoyées 

trier, à Lille, au sujet de Tôecupat-tbn 
de*la me gauche du Rhin ; elles appor- 
taient la troublante assurance que des 
événements graves avaient apposé des 

■• contingents français à une fraction de la 
population allemande. 

Ces informations sont en tous points 
„ inexactes. Elles eurent, cependant, com- 

me, conséquence d'alarmer,   dans   une 
. certaine mesure, l'opinion. C'est céda 

qui est important. 
. Ou bien, on sé-^Tom'* env face d'une 

manœjjvre d'origine suspecte, ou bien 
il s'agit" dune odieuse  machination  de 

. Rourse destinée à jeter la panique sur 

.les marchés financiers en province. 
, Quoi .qu'il en soit,  de. pareils agisse- 

ments ne doivent pas demeurer impu- 
nis. Il appartient .à la. justice de recher- 
cher  les auteurs   responsables  de ces 
fausses nouvelleêv^V'i'■"•'. ;- .«,, , 

#§ tombent sbùilfiif «àup d¥ïa'roï qui 
punit ceux qui rendent  publiques les 

• affirmations inexactes, d&D$ le,, but de 
" •**'■- 

1 troubler les opér:rt*e«j«^fiS5Bl!ÏWhreV 
Mais ce n'est, à nos yeux, que le petit 

côté de l'affaire. Nous avons dit com- 
bien ilî était nécessaire que  la France 
,restâi calme et paisible au moment où 
.'S3  poursuit  la délicate  réalisation des 
_ sanctjoijs prises à l'égard de l'Allema- 

gne. Il y a malheureusement dans notre 
! pays'un parti plus bruyant que puissant 

■iqui- désire une extension. des. mesures 
militaires.    Des   esprits   faux   veulent 
énerver l'opinion en rappelant aux pay- 
sans Su Centre et aux viticulteurs du 

Le Procès 
Communiste 

V 1XP 

Midi qu'ils aurontâ lajçe, les fnais 
. loi des dommages sr lès ÀTl&mSft 
; paient pas dans le. moindre délai. Des 
t ïibeilistes dangereux réclament qu'on 
: envoie nos soldats à Berlin. 

Lee mesures très modérées qui ont été 
l arrêtées à Londres sont les seules que 
'-le-pays,-las d'aventures,  puisse accep- 
ter. Elles n'ont suscité, jusqu'à présent, 
tfucu« incident. Elles ont frappé vive- 
mafit- l'imagination   germanique,   tou- 
f"ours  sensible aux démonstrations  de 
bree. Les sanctions économiques prises 

» hier,par .les ABiéï. frapperont non plus 
- l'imagination, mais la Bourse ' Alleman- 

dê, et-ceci est mieux encore. 
Nous nous féiirilûûfi que-ceUev.polua- 

que, de raison at d'énergie^ ait jwi triom- 
. pfeer- contre les voeux des fauteurs de 
"' désordre; 

Pour s'en tenir là, il faut empêcher 
. gue! le- public ne soit égaré sur la,portée 

pacifique df ces décisions. La propaga- 
tion de fausses nouvelles irait à ren- 
contre de ce but. Une répression sans 
défaillance des corrupteurs de l'opinion 
sera'le meilleur moyen de maintenir le 
moral du pays à l'abri de toute panique 

• «t de toutes rancune inutile à l'égard du 
• peuple   allemand.   Nous   devons   avoir s comme  objectif de  consolider  la paix 

«t non de recommencer la guerre. 
Alex WILL. 

* * 
Mayence, 10 mars. — A dix heures 

du soir, on démentait formellement la 
nouvelle de l'attaque -d'un train de mu- 
nitions français par des Allemands, près 
de Dûsseldorf. Cette nouvelle, publiée 
à Lille, est donc de tous points inexacte. 

Du reste, au, Ministère des Affaires 
Etrangères, on déclarait n'avoir connais- 
sance d'aucun fait semblable. 

Et voilà. « VAérochiro n 
nouvel avion chirurgical 

Parts, 10 mars. — MM. Sarraut. ministre des 
Ct lentes., et Laurent Eynafe. sous-secrétaire d'Etat 
de l'Aéronautique, se -«ont rendus ce matin à. 
l'Aérodrome de Viliacoublay, où l'ingénieur Ne- 
mirowsky et le docteur TU mont leur ont présen- 
ti le .nouvel .avion radio-médico-ohirurgical, con- 
çu par eux depuis le début de l'année 1917, et 
T».-est-définitivement au Doint. :   , 

Le nouvel avion chirurgical dénommé : « Aéro- 
eliro i »,. permet d'amener rapidement au > lieu 
c'une rencontre meurtriôre. une équipe chirur- 
gicale avec tout le matériel de pansement, d'opé- 
ration et une installation de rayons X. 

Le matériel et le chirurgien étant débarqués, 
l'avion peut ensuite transporter vers des hôpi- 
taux» deux blessés couchés, ouatre blessés assis 
confortablement installés..Jans une,cabine bien 
close,   aérée,   chaiiifée.    éclairée. 

Après que MM. Sarro.ut ef Laurent Eynac 
eurent reçu les explications des ingénieurs, 
l'aviateur Thierry a exécuté un vol avec un 
aércchlro- 

Les avions présentés au ministre, sont au 
nombre de six. Ils ont été commandés car le mi- 
nistère des Colonies : Deux vont être expédiés 
a Saison, deux autres a Hanoï et les deux autres 

Dixième audience : 

Audition des témoins 
, PflNr«, ro mars. — Cette dixième audience 

'-sers consacrée, comme les deux dèihières, à 
l'audition des témoins. 

Aussitôt après, on entend M. Han Ryner, ré- 
pétiteur au iyeée Chartemagr..*,'hoïiiine de let- 
tres sur la liberté d'opinion. M. 'Han" Ryner 
croit à le déchéance prochaine du communisme, 
meis il adjure le jury de ne" pas lui donner la 
supériorité de. la persécution.,  .    ',      '  ■  - 

M. Raynaud, membre du Comités de la IITe 
Internationale, et Fropsard, secrétaire, général 
du parti socialiste, viennent ensuite à la barre. 

,:_  BROSSARD 
« II est hors de doute que les grèves de mai, 

affirme Frossard,  ont échapg>é à   toute  ingérence 
po>itiqu«. Le mouvement «yndricel est très mé- 
fiant à Tégard de la politique.-Oto peut le dé- 
plorer, on peut s'en, féliciter, mais le-fait est 
certain  », 

CACHIN* 
Marcel Çachin, député de Paris, directeur de 

V « Humanité », expose ensuite les raisons de 
sentiments et de fraternité qui ' amenèrent le 
Parti Socialiste à adhérer sans ambages à l'In- 
ternationale de Moscou. « Je. faisais des réserves 

,siir celte adhésion avant d'aller à Moscou, dit le 
ijirectem- de )* « Humanité », mais lorsque j'ai 
vu ce peuple russe qui, après avoir tant souf- 
fert, restait attaché à son idéal socialiste, qui 
demandait que nous revenions en France pour 
dire au peuple français les souffrances qu'il en- 
durait, j'ai compris qu'il était de notre devoir, 
pour protester centre le blocu* «t pour aider ce 
peuple qui avait déclenché ttens l'immense Rus- 
sie une révolution comme celle que firent nos 
pères, j'ai compris, dit-il, que nous devions 
adhérer à te We Internationale », et comme la 
défense demande à Marcel Cachin : « Comment 
Sreret amenées les grèves de mai », celui-ci 

pond : et Laisset-moi dire tout de suite la dé- 
fiance syndicaliste à l'égard dte toute ingérence 
politique, et oc cros^z pas que, « par hasard 
.Monmou-sseau, Loriot ou tes autres avaient 
donné un mot d'ordre de grève, ce mot aurait 
suffi pour déchaîner ia mise en mouvement de 
4oo.ooo cheminots ». 

DANIEL RENOULT  -     \ 
LÉVY MÔRUCCI 

Daniel Renoult, délégué permanent du Parti 
SooiaJiBle. parle des négociation» engagées «vec 
tes cheminots italiens. 

Le docteur Lévy, député du Rhône, vient dira 
la solidarité dès masses ouvrières en faveur 
des accusés qui  sont  ici. 

Le docteur Paul-François Moruooi, député de 
.Nfcwseille,' affirme que les -Idées propagées et 
détendues par Loriot, Soirvarlne, Motomouftaeeu, 
gj%> $#*■ «P .«jgefogpilé ave»À.,dof<armè aocte 

VAILLANT-COUTURIER      L 
Paul VaiHan't-CdutuTJer, député de Paras, dé- 

clare qu'aucune liaison n'existait entre le mou- 
vement des grèves de mai et le mouvement d» 
la Hle  Internationale. 

M. Ghau-velon, professeur agrégé d'Univer- 
sité, se solidarise avec, les accusés. Il n'* qu'un 
regret, a-ssure-t-;!, «'es* de ne pas se trouver 
ave» eux. 

TCCT VA BIEN DANS LA RUHR       j    IfajàlV&Vto 
o » 00 0000000a ■ ■ 

Les opérations d'occupation 
^^= sont terminées ^^= 

000000000000 

La population a accueilli avec calme les troupes alliées 

h Deî 
■<».. 

Un enfant zèbre 
« ^l Sol » apprend de son correspondant 

d'Aâen qu'un chirurgien anglais, le docteur 
Carson, se propose dé présenter à l'Acadé- 
mie, des sciences de Londres, un enfant Tté 
dans un village de l'Ouganda et qui pré- 
sente cette particularité devoir la peau en 
deux couleurs. 

On-; a parlé souvent d'enfant « pie » issu 
d'un blanc et d'une femme noire. Mais il 
s'agit ici d'un individu dont la peau est 
particulièrement zébrée. 
.La nature, se discipline, ou plutôt sacrifie 

à la mode : les taches constatées autrefois 
par M. de. Quatrefages se. sont muées en 
raies noires et blanches, et qui sait si, avec 
le temps, on ne verra pas des enfants 
chinés. 
 : _*». ;—|— 

le bîrwn de Napoléon a été vendu 13 millioas 
Vienne, 10 maie. — Hier a eu lieu la vente aux 

•nchères des collections du comte Palffy, recem- 
«nent décédé. 

Parmi, les meubles de prix se trouvait le bu- 
foau de Napoléon 1er à la Malmaison. 

Mis aux enchères pour quatre millions, il fut 
ftnalemeht adjugé, pour 13 millions, au banquier 
▼texnois. le b^ron Reitzes.        - 

Ui groupe de Français avait poussa la mise 
ipaqu'a, 12 Billions de oouponn—i 

MU SENAT 
LA PROTECTION DES ENFANTS 

Le^ Sénat « adepte hier tes d-fférente articles 
et l'ensemble de la proposition de loi de 
M. Etienne Flandin, Pendant à compléter la loi 
du a4 .niiltet î888, «UT la. protection des en. 
fents maltraités ou moralement abandonnés et 
tiMjdant à chercher à soustraire tes enfante à 
l'influence de parerts indignes. 

L'APPEL DE LA CLASSE 81 
Séance aujourd'hui vendredi, à i5 heures, 

pour la discussion du projet de loi relatif à 
l'appel d» te classe 1921. 

On a pris une bando 
de rats de magasins 

  TROIS FEMMES  ONT VOLE 
POLI»  PUIS OE  150.000 FRANCS   EN   UN  AN 

ï'eràs, 10 mars. — Une enquête menée par 
deux inspecteurs de te voie publique a permis 
darretw sept personnes composant une bande 
parfaitement organisé)?, qui avait pour but de 
voter différente objets dans les grands magasins 
de Paris. 

Cette bande, qui opépatt depuis plus d'un an, 
comprenait trois femmes, qua commettaient les 
vols, et tes arnis de ces femmes et un receleur 
qui écoulaient sur les marches de la grande 
banlieue le produit de ces vols. 

Tous ont été  envoyés  au   Dépôt. 
Ce sont : Françoise Espmasse, dite Berthe 

Lecosscas., 25 ans, dornicdiièa en garni rue Ni. 
cokei ; Emma Garcca, â»get de 27 ans, demeurant 
35, même rue ; Laurent Hegnault marchand 
forain, âgé de 49 ans. domicilié 5, Allée de Gha- 
vannes, a Clichy-sous-Bmis, qui recelait et reven- 

. deit les produits volés ; la femme Garcia, demeu- 
| rant 12 bis, impasse des Charmilles, belle-sœur 

d'Emma Sholt ; le mari de cette dernière, Au- 
guste Malte, et un de leurs parente, Paul Garcia. 
<*s trois derniers étant inculpés de vols. 

Au moment où elle fut arrêtée, la femme Esoi- 
nasse   portait sur   elto   sept   pièces  de   soiries 
3u'elle venait de voler dans un grand magasin 

u Havre. On estime que le produit des vols 
commis par les trote femmes durant la dernière 
année, dépasse 150.000 francs. 

LA MORT FOUR FUIR LA DOULEUR 
IA HOMME A TUE SA FEMME MALADE 

ET S EST ENSUITE SUICIDE 
Paris. 10 mars. — Hier matin, vers 4 heures, 

M Jean Dupont, demeurant 68. rue du Poteau, a 
lui sa femme d'un coup de revolver dans la 
tete U s'est- ensuite suicidé en se logeant une 
balle dans la bouche, -enquête a établi qu'une 

-maladie incurable dont souffrait Mme Dupont 
est la cause de ce drame navrant. 

Smillie quitte la opftidence 
da la Fédération des Mineurs anglais 

Londres, 10 mars. — La démission de M. 
Robert Smillie. qui abandonne la présidence de 
la Fédération de* Mineurs pour raisons de santé 
a été acceptée. 

UN HOMME DES BOIS 
DEPUIS QUATRE  ANS,  UN DESERTEUR 

VIVAIT CACHE DANS UN TAILLIS 
Les gendarmes vientent d'arrêter dans 

tes bois de la Charmée (près de Châlons) 
le journalier Paul Carlot, 36 ans, porté dé- 
serteur du  156e d'infanterie, depuis 1916. 

Après.'sa fuite, Carlot était venu se réfu- 
gier dans un taillis épais, où il avait, cons- 
truit une sorte de hutte ; là, depuis quatre 
ans, le déserteur menait 3a vie misérable 
d'un véritable sauvage, car la. légion offre 
pen de ressources et elle est infestée de 

'■ sangliers et de vipères.. ' 

Dûsseldorf. 10 mars. — Les opérations d'oc- 
cupatdon. peinent être considérées comme ter- 
minces dans teta- ensemble. H ne reste phis 
qu'à saisir quelques petites agglomérations et 
croisements de route et répartir entre les Alliés 
la zone nouvellement occupée. 

Le» troupes paraissent enchantées de' cette 
promenade militaire, favorisée, le premier jour, 
par un temps splendide. L'accueil qui teur a 
été fa.it ne r-îsserûble en. i}&n à celui teàj> l'aiv 
dernier à Francfort. 

Jusqu'à présent, aucun incident n'est venu 
troubler les rapports <$es troupes e* des auto- 
rites d'occupation a^ec .la population, dont l'at- 
titude est calme. 

L'activité économique continue à plein ren- 
dement, favorisée par les mesures libérales du 
commandement, qui a permis aux ouvriers de 
franchàr la frontière de la zone occupée pour 
tes besoins de leur  travail. 

Les avant-postes alliés sont établis à six ki- 
lomètres à l'est de Dûsseldorf, à quatre kilo- 
mètres à l'est de Duisbourg et à trois kilomètres 
au nord de Ruhrort. Le ligne de démarcation de 
te nouvelle zone occupée est encore indécise. 
Ce -soir, te population civile devra avoir livré 
su armes. Si tes livraisons sont insuffisantes, 
*Js autorités alliées prendront les mesures né- 
cessaires. Le personnel des travaux publics, 
des postes, des chemins de fer, des mines, ont 
été militarisés et  toute grève interdite. 

« L'occupation sera supportable » 
dit-on à Dûsseldorf 

La journal « Der Mûtag », de Dûsseldorf, 
déclare que, si les autorités alliées se confor- 
ment à la proclamation du général Dégoutte, 
t'occupât ion sera  très  supportable. 

Dans tes rues, tes passants intéressés, s'ar- 
rêtent sur te passage des délachernents et, en- 
core peu facmli«risé>s arv-ec tes uniformes alliés, 
discutent de leur nationalité. Les Belge* sont 
généralement pris pour des tirailleurs maro- 
cains. Près de te gare, une foute considérable 
se presse devant quatre énormes tanks anglais 
et s'esclaffe quand une sentinelle, repousse un 
curieux trop hardi. 

Les officiers qui circulent isolément en ville 
sont traités avec déférence et salués par les of- 
ficiers et les hommes de te police de sûreté 
allemande. 

« Vive la France ! » crient 
les ouvriers de Duisbourg 

L'animation n 'est pa s moins grande à Duis- 
bourg qu'à Dussèldorff. On voit te même foule 
compacte sur tes votes publiques, les 
attroupements devant tes postes alliés,' 
Jièrement devant te mairie: 

La population presque exclusivement ou- 
vrière, a accueilli avec oalme tes troupes d'oc- 
cupation et coudoie sans gène, dans la rue, le* 
fantassins belges et les petits chasseurs fran- 
çais. Elte semble préférer voir ici tes troupes 
alliées que la Reicnswehr qui a laissé de forts 
tristes souvenirs. 

Au cours d'une tournée d,'inspection que te 
général Dégoutte a effectuée nier dans les envi- 
rons de Duisbourg, quelque» ouvriers qpt même 
crié : « Vive te France ! » D'autres oiu grimpé 
sur te marchepied de l'automobile pour indi- 
quer au  chauffeur Ja  route  à  suivre. 

Les Alliés « cœur à cœur » 
Le « New-York Herald » reproduit une dé- 

pêche du « Times », datée dte New-York, cons- 
tatent que l'opinion générale aux Etats-Unis 
approuve les décisions des Alliés. 

Le « Times » déclare que les Etats-Uni* doi- 
vent éviter tous actes et toutes paroles' suscep- 
tibles d'être un encouragement pour tes "Alle- 
mand'» dans leurs tentatives de dérobades- Le 
monde doit savoir où vont l'espoir et te sympa- 
thie des Etats-Unis. 

tus une .interview accordée & un oorres- 
luant parisien, te général américain Allen 

a souligné le parfait accord des troupes alliées 
et associées. « Ce n'est pas. dut-il, coude à coude 
que noua te faisons, .mois cœur à coeur ». Il a 
affirmé sa conviction que te drapeau étoile con- 
tinuerait à flotter à côté du drapeau français 
aussi longtemps que cela serait  nécessaire. 

En terminant, il a condamné te campagne 
contre tes troupes noires menée aux Etats-Unis 
par des germano-américains. Il a affirmé, sur 
l'honneur, la parfaite tenue exemplaire des 
troupes noires qui ont occupé  la  Rhénanie. 

La saisie des douanes a été exécutée 
Coblence, 10 mars. — L'exécution de l'ordon- 

nance de la. Haute Commission, prescrivant te 
saisie des douanes, n'a donné lieu à aucune dif- 
ficulté et «'est effectuée sans incident. 

Le presse locale a publié le texte des instruc- 
tions données par te Haute Commission. Le 
calme est parfait dans tes territoires occupés. 

Les experts allemands estiment que 
les offres refusées sont encore 
exagérées. 

Berlin, 10 mars. — A te Commission écono- 
mique du Conseil d'Empire, M. kroemer, pré- 
sident de la Commission, a déclaré que tes 
dernières propositions allemande» prévoyant un 
accord provisoire pour cinq ans n'avaient pas 
été proposées par te Commission d'experts ins- 
tituée par le gouvernement et que cas experts 
tes rejetaient comme dépassant les limites de 
ce que  l'Allemagne  pouvait   accomplir. 

I.a Commission a délibéré ensuite sur tes ré- 
percussions qu'aurait l'application des sanctions 
sur te vie économique allemande au peint de 
vue de l'alimentation. L'un des orateurs a ex- 
primé la crainte que les Alliés n'établissent un 
blocus alimentaire. 

Félicitations à M. Briand 
Paris, 10 mars — M. Milterand a adressé à 

M. Bi'iand un télégramme de chaleureuses félici- 
tations. 

D'autre part, les membres de l'Union Natio- 
nale des Combattants du bassin de la Sarre ont 
adressé à M .Briand le télégramme suivant : 
« Les membres de l'Union Nationale des Com- 
battants du bassin de la Sarre vous félicitent 
de votre attitude énergique à te Conférence de 
Londres et comptent sur votre patriotisme pour 
obtenir les réparations légitimes dues »• 

Le Cabine d'empire 
a approuvé von Simons 

Berlin, 10 mars. — (Officiel). —, I*« cabinet 
d'Empire s'est réuni ce matin, son» te piési- 
dniice de M. Ebcrt. Le ministre des Affaires 
étrangères a présenté son rapport sur tes négo- 
ciations <te Londres. Sur la.base de ce rapport 
et les explicataons" détaillées fournies au cours 
4» te discussion, te eafei&at a approuvé à l'una- , 

nimité, les actes de M. Simons, et s'est déclaré 
d'accord avec son attitude à Londres. 

Protestations allemandes 
contre les sanctions 

A    LA    CHAMBRE    PRUSSIENNE 
Berlin, 10 mars.. — La nouvelle Chambre 

Prusienne a tenu, aujourd'hui, sa première 
séance. 

Dans son discours .d'ouverture, te président 
d'âge proteste contre les sanctions décidées par 
i'Entente et exprime la. certitude que la grande 
majorité ds-s Hauts-Silésiens se prononcera en 
faveur de l'Allemagne. 

M.-Ludwig, au nom de te fraction des indé- 
pendant, lit une déclaration constatant l'obli- 
gation pour l'Allemagne dî réparer les dom- 
mages causés par te guerre impérialiste. Il de- 
mande que les pourparlers à »3t effet soient 
jmmédiatem.ïnt rèpiis. L'orateur considère que 
Je problème ne pourra être résolu que par la 
lutte d<?s classes du prolétariat avec te concours 
des ouvriers français et anglais. 

M. Ludwig réclame le désarmement complet, 
la dissolution des gardés civiques, de l'Or- 
gesch et autres organisations similaires. 

La Chambre pa*« ensuite à l'élection du pré- 
sident. M. Loiner, socialiste majoritaire, csL 
réélu  président. 

Le président donne lecture de la lettre de» 
démission du cabinet prussien. Une proposition 
des nationalistes d'éltee immédiatement le nou- 
veau président du Conseil, est repoussée. 

A L'UNION DES SYNDICATS 
Berlin, »o mars. — L'Union des Syndicats 

allemands adresse un appel à ses membres, pro- 
testant contre les 'sanctions appliquées par 
l'Entente.    . 

Un projet é réparations 
éJ Sroups SccialistB Frofpis 

Paris, 10 mars. .— Le groupe socialiste au 
Parlement «'est réuni, pour examiner la situa- 
tion politique pn suite de te Conférence de 
Londres et arrêter son attitude en vue du dé- 
bat sur les déclarations de M. Briand et qui 
aura lieu te semaine prochaine, jeudi, sans 
doute. 

Tout d'abord, le .groupe a entendu les mem- 
bres de la C. A- P- qui. dans une séance tenue 
te veille, avait, envisagé l'organisation d'une 
conférence -en vue d'un rapprochement enti'" 
tous les partis socialistes et les organisations 
ouvrière* des trois {-rands pays tes plus inté- 

ressé à te question des réparations, te Framoe, 
l'Angleterre et l'Allemagne.- 

Vincent Auriol a alors exposé sommairement. 
te système qu'il se propose de soumettre à 
cette Conférence. Ce système, en substance, con- 
siste en te création d'une Société Internationale 

• d'entreprise, prenant en charge la reconstilution 
des régions dévastées avec des avances faites, 
soit par des finaniers «internationaux, soit par 
tes gouvernements r-tix-mêmeè, l'Allemagne de- 
vant finalement, bien entendu, payer te note 
par annuités. 

Pour ce qui concerne tes pensions, il serait 
établi une sorte de fond, dont l'Allemagne 
prendrait te plus grande partie à sa charge, en 
augmentant ses' versements au fur et à mesura 
que  s'accroîtra sa prospérité économique. 

Vincent Auriol a été chargé d'ores et déjà, 
d'exposer tes grandes lignes de ce système de- 
vant la 'Chambre au  cours* du  prochain "débat. 

les Révolutiannsires 
■■CP— . 

Les ohefs bolchevietea se sont enfuis 

Piga, îfl» mars. — Selon des nouveltes paxvê-' 
nues ici, Pétrograd, à l'exceptiori des gares fer- 
re-îaires de Nicolai et de Fintende, a été pris 
hier matin parles révolutionnaires. Les troupes 
rouges ont éprouvé de lourdes pertes à Ki-as- 
noie-Sélo et à Gatschina. 

Tous les ohels bolcîievistes qui. étaient à Pé- 
t-egrad se sont enfuis en automobile. La é- 
K'ition russe à Higa a aussi reçu la nouvelle que 
Kiasnala Oorka et OranieuDaum sont passés aux 
muîns ôes  révolutionnaires. 

Une nouvelle attaque 
a échoué à Qr-onstadt 

Helsingfors, 10 mars. — Selon les dernières 
irdV rmations. une nouvelle attaque des bolche- 
vistes contre Cronstadt a été repoussée comme 
la  première. 

t-a Grève est générale 
dans toute la Russie 

Reval. 10 mars. — La grève est générale main- 
tei.ant dans toute la rtussie. 

A nouveau la situation est très critique. Les 
ouvriers, retranchés dans les fabriques, refusent 
<le faire leur soumission et réclame une Consti- 
tuante. 

A Voronège. .Vijnj-Novgorod, è Tculâ, à Ria- 
zen Kharkov, des émeutes ont écteté. Partout 
Ir* ouvriers s'insurgent contre la dictature des 
Soviets. 

Les milieux bolchevistes de Reval considèrent 
que te situation est extrêmement grave pour 'e 
seviet centrai. 

La Conférence Russo-polonaise 
a suspendu tous ses travaux 

La Conférence de Daix lusso-polonaise { cessé 
tous ses travaux. I es bolchevistes donnent offi- 
oieltemeht comme raison que Jolfe est indisposé. 
Le travail de toutes les Commissions se rappor- 
tent à la Conférence a également cessé. 

■**■ 

après l'Assassinat 
aoxr 

Un assassin est pressé de faire 
la connaissance de Beibler 

LA   COUR   D'ASSISES DE  BEAUVAIS 
LUI  A   DONXE  SATISFACTION 

B'.auvais, 10 mars. - Le 11 juillet 1920, deux 
ouveriers. Louis Tribœuf, trente-six ans, et Maxi- 
miiien Dhièvre, vtagt-sent «ns. étaient étranglés 
â Rieux-Angicourt ^Oi^e) i>ar le nommé Kléber 
Boucher, vingi-cinq ans, qut fut arrêté à Creil. 

Ce dernier a comparu, hier, devant te cour 
d'asàises de Beauvais. 

L'assassin a conservé durant l'audience ratli-' 
lude cynique dont il ne s'est OPS départi depuis 
l'accomplissement de ^on forfait. Ses réponses 
ne furent que de nouvelles fanfaronnades débi- 
te».: sur un ton gouailleur. 

Quand le Président fit allusion à te lettre 
écrite par Boucher au Prêsicîonl du tribunal ci- 
v,i de Clermont. missive dans laquelle l'éfran- 
gleur manifeste son impatience de faire connais- 
stnee avec Deibler,. l'accusé a souri o'un air 
désintéressé. On énuméra ensuite ses nonibreu- 
st-.T-crnKJaninatiuuif. Dixtômotns ont été enten- 
dus.   . 

M: Cdulo». procureur de te République, dans 
un vigoureux requisitoiie. a demandé 1a peine 
capitale. 

- Après une éloquente plaidoirie de M» Gilles, 
le jury a, rapporté un verdict affirmatif sur les 
huit questions qui lui étaient posées et te "cour 
a condamné.Boucher h \n 'peine de mort. L'exé- 
cution'aura lieu sur une des places publiques de 
Beauvais. 

"Premier" Espagnol 
Les Funérailles de M. Date 

Madrid. 10 ma^^"'Le»^^r}t«s-sf>l«|i 
nelles de M. Dato, président'pu Ccrnseil, ouf 
eu lieu aujourd'hui. 

Dans la matinée, le corps Avait été trans» 
porté du domicile particule du Premier 
ministre, à la présidence du Conseil.J - 

Le coi-tège s'est mis. en marche h 11 heu- 
res, encadré par des troupes d'artillerie «I 
d infanterie. 

Le cercueil avait été placé sur un afftM 
de canon, recouvert des douleurs espa- gnoles. "*"- 

Le roi suivait, à pied, accoÉipagné parle» 
membres   du  gouvernement^ 

L-ne foule énorme" et'recueillie était mae» 
see  sur  le  parcours  du  cortège 

. L'inhumation'.a eu lieu au cimetière dâ 
San  Isidor. ~    " 

Qui lui succédera ? 
La presse est u'nànîme'. a condamner là 

IAcné attentat qui a coûté la vie à M. Date? 
M. Maura s'est déclaré partisan de la fu* 
siyn de tous les groupes du "parti conservé, 
teur. Les milieux parlementaires envisa* 
gent 1 avènement du ministère Maura, • et. 
en cas de refus de ce dernier, d'un minis- 
tère Sanchez Guerra. «*«»^ 

Une cinquantaine d'arrestatione 
Madrid, 10 mars. — Selon: les 

une cinquantaine darrést&tipjMs ont 
oparées à la'suite de lâttenfet.  Parmi 
détenus, se trouvent plusieurs svndiealii 
et   sociahstesr   notamment   lés "pui>lici»te« 
Becci et Nunez. Arena. ■ T ™ 

Une réquisition dés motocyclette»; et de* 
«de-cars a été opérée; trois '.mahàtenC 
dont une motocyclatte achetée avant-hier:- 
 : ; «•* r- —"' ' 

On m son^îfrs les tricot^Bs 
de I2 liquidation des stab 

INE   COMMISSION   PARLEMErVTAIRE 
A ETE CHARGEE  D'ENQUETE» 

Paris. 10 mars. — La sous-commission de la 
Çhfmbre des Députée, chargée d'enquêter" sv* 
tei faits de spéculation de te HquMdation des 
stocks, s est réunie ce matin. 
*.E1!e a dé5idé de demander irrmiédiatement a 
M. André Paisant, sous-secrétaire d'Etat laltefi 
ae tous les acheteurs. • ^^ 

MM. André Fribourg, Archimbaud, Vlete»: 
Cf-nstant. sont chargés d'enouéter et devrorrï 
s ,1 y a heu, proposer des sanctions rnunédtetesj 

M mm U c&arbon mwn de fzriiîeîarL 
I/ES   COMPAGNIES  VEULENT   DIMINUER    ' 

LE  SALAIRE DES   OUVRIERS 
Rodez, 10 mars. — La Société qui exploite les 

mines de charbon de la Planquette, près d'Aubin 
(Aveyron), vient  d'aviser   les ouvriers   que  s'ils 
acceptent   une   diminution   de  salaire •' éga^   â 

En outre, une Commission a été^nommée, eom-1 l'augmentation  faite  au  mois  de mars 1920,  le 
prenant  Sembat,  Blum,  Lebas,  Vincent  Auriol'  tr*vail. continuera, sinon  les  mines seront  fer- 

-—-* »! . :   A 

LES   CHAMBRES ^ggfcwgBL'fUKK 
»,Api-ès dtecussion et exe*toa*fons feurntes nar 
M LEFEBVRE DU PREV. mtostre^feTAgrt- 
oulhire. promettant de faêre voter d'ici te- 31 
Gecembre,   un   projet   donnsnt   satisfaction!   h 
1 AgnoLiftiire, te Chambre adopte a maèns u 
a  1 unanimité,  le texte  dte 1 article  unique 
projet   prorogeant  ju3qu'aju  3l   décemnre^l! 
la oate de mise .en. vigueur d» la te* du 24 oé-' 
tobre IOJL'J. qui jasuiiuait des ChaintreBf d'aari- 
culture ".     ' ■ -,  .   . 

L'ASSISTANCE ADX rAHILLES NOMBREUSE» 
La Chambre a repoussé par 518 voix coném 

J7, le renvoi à te connuission de» finances te 
pro^ition de loi de MM. DEL^IENAL, TRIi 
BObr et HADI, tendant a modîïîar te loi du lé 
iiballet   1913,  sur i'assiistanee des . MmiltoK nrr». 

e*  Varenne,; avec  mission d'examiner la -situa 
tiOn, de rédiger iraie déclaration et de préparer 
un ordre du jour. 

La Conférence de Mrcs 
va entendre les flutriebiens 

L'espoir renaît à Vienne 
Londres, xo mars. — M. Briand quittera Lon- 

dores vendredi  matin pour Paris 
Samedi, le chancelier et te ministre des fi- 

nances autrichiens seront entendus par des re- 
présentanU des gouvernements français, anglais 
«t italiens 

M. Loucheur restera à Londres pour cette 
réunion. 

L'invitation adressée au chancelier Mayr d* 
vr-nir à Londres poux être entendu par le Con- 
seil suprême a réveil-lé immédiatement à Vienn« 
ue grands espoirs, dans l'attente que des crû 
dits seraient alloué? à l'Autriche pour l'aider * 
se relevés. La presse viennoise voit dans cette 
inva'taïUon un présage favorable. 

Selon l"s journaux, le ministre des finances 
a déclaré que le gouvernement autrichien pour- 
rait à - Londres la qu«stion de crédits à long; 
terme». I^eS journaux du soir assurent mêm» 
que le<: délégués autrichiens feraient valoir ia 
thfesc suivante : 

Pour procéder à un assainissement des fi 
nances autrïcTiienne^, il serait nécessaire <te re 
gter au préateblc les quatre points suivants : 

1. Un nouveau règlement des dettes d'avant 
guerre ; 

a. La renonciation par l'Entente aux répara- 
tions dues par l'Autriche; 

3. La renonciation par l'Entente aux gages 
qu«  constitue la  fortune active de   l'Autriche ; 

4- L'annulation ou bien la consolidation dea 
crédits accordés à l'Autriche pour son ravitail- 
lement. 

Un complot stand a m 
en Haute-SIUsie 

niées, le chômage de deux jours par huitaine ne 
pouvant s'effecUier comme dans les autres m nés 
du bassin  houillei*. 

Cette -mesure sera   mise  en   vigueur' à partir 
de cette semaine, par les Compagnies. 

Les sauwains te!ps ne vont 
pas nmintenenî en Italie 

Bruxelles. 10 mars. — On sait que les souve- 
rains belges devaient se rendre orochainement 
à Rome. Une note afficielte annonce ce soir que 
ce voyage est remis a une date indéterminée. 
  j» m 

fie martyrefoge &dge 
pendant l'occupation 

493*   CIVILS  ASSASSINÉS 
1811  MOUTS  ES   DETENTION 
1228 MO&TS AU  FEOVf 

Bruxelles, 10 mers. — Des documents offi- 
ciels publiés aujourd'hui par te ministère de 
l'Intérieur, éUiblissent comme suit te nombre 
des civils belges tués et morts sous l'occupa- 
tion : 

4.934 personnes furent tuées par les Alle- 
mands; I.3II décédèrent en Allemagne des sui- 
tes des déportations et 1.328 moururent au 
front de France et de Flandre, où elles furent 
déportées pour  creuser   des  tranchées. 

Des soldats français ont été blessés 
au cours d'une saisie d'armes 

P-.ris, 10 mers. — La délégation polonaise 
pour les affairée de la Heu-te-Siiésie a reçu au- 
jourd'hui la dépêche suivante d'Oppeln, en Si 
lésie î 

« Une patrouille française saisit un trans- 
port d'armes allemandes dans le cercle «te 
Gross-Streblitz Les convoyeurs blessèrent dea 
soldats français. Deux mitrailleuses el un nom- 
bre important de grenades tombèrent entre tes 
mains des soldats. La bande réussit à s'enfuir, 
mais son chef Jelitto, fu* arrêté. 

a Comme le prouvent des papiers trouvés sur 
Jelitto, des transporte d'arme» allemandes en 
Haïute-Si lésie furent organisés avec l'aide de te 
police de frontière allemande et avec l'appui 
dea autorités allemandes. En conséquence de la 
teneur des documents enlevés à Jelitto, te pro- 
fesseur Forster fut arrêté. 

H Les document» «sisis permirent de décoo* ' gutô Gçmniuniste de Ptul^ 

«NE^FpyH» â uni PLACES 
H VA TENTER LA TRAVEBSEB 

DE  L'ATLANTIQUE 
Milan, 10 mars. — Le « neufplan » Ca- 

proni, chargé de vingt et une tonnes, a 
accompli son vol d'essai sur le lac Majeur. 
C'est nn hydravion qui, peut contenir envi- 
ron 100 personnes, commodément assises. 
Il a neuf ailes, divisées en trois triplans, 
placés en tandem. Les moteurs sont au 
nombre de huit. L'appareil doit tenter la 
traversée de l'Atlantique. 

vrir un second magasin d'armes allemandes, 
contenant 100 fusils, -5 pislotets, 3oo grenades 
à main et 13.000 cartouches. 

» On arrêta le comte von Strachwitz, chef 
des détachements secrets allemands du district, 
et l'on procéda à la ferutetnr* ! • locaux de la 
Commission plébiscitaire allemande du 
On y trouva des plans u/opeiatious établis pour 
provoquer des troubles. 

Mardi Jl/I. Briand fera une déclara- 
tion devant la Chambre Française 

C'est  mardi   prochain   que,   selon   toute 
vraisemblance,  M.  Aristide  Briand  fera,* 
la Chambre,  une  déclaration sur les déci- 
sions de Londres. 

. assistance des temiltes 
breuses. 

L'article  premier du projet est -aiguft. eoOOv; 
« Toute mère de famille de nattoneiïté frrt- 
çaise .ayant quat-e ^nfamts lé^tenes ou Mari- 
Uniés de moins de seize ans. reçoit de l'Etat-una 
allocation annudle ùe 3o0 francs! Si elte a oxna 
enfants aai-dessoius de seiae ans. urne aBooattoS 
suppiémentaire rf:- 420 francs lui sera, attribué» 
pour le cinquième enteint. Chèque entant ao- 

. dicte d)u cinquième de moins de seize ans dnt> 
nera droit à une allocation suppiétnenteare su, 
iJéi-ieure de .60 frasics à celle aeoordëe pour M» 
pcéoétents. Les enfain-ts lé«i;feT,eB#-0(u légsrtirneé 
vivants, ayeot moins de seize aa»; entrHnt seul» 
en i.>n>ft d^e compte pour o^erroiùèr. te nomfem 
dès enfante dont la famille est oomposée. âl 
te mère est décidée, l'allocation est versée «tt 
père, si le père et la mère sont decédés, l'attv 
<fltJcm est remise au. huteur. Toutefois, tes er> 
fants qui seraient personnelleméat inscrite sur 

rôles de l'irnoôt sur le revenu, n'entrent pm 
en ligne de compte. En cas de second' mariage, 
les enf-ants nés die chaque union forment oam 
catôgc-ries dâstùnctes, pour llappJieÉâoa de U 
loi ». , 

L'article 2 est ainsi conçu: 
« Les allocations prévues par te présente lai 

ne .«e oumr.^enit pas a-vee tes suisventions dat 
l'Etat accordées wu-x fonctionrsaiires ou miMtetea» 
pour h-irat--. de 'enrôles, ni avec les réduetteo* 
<lont 1.''néxfcient les chefs de famiHe ou 
d'ares 'e nombre de fetnrs enlaas an ce 
c.'Preroe   l'tmoot   sur le revenu »... 

La suite du débat & été renvoyée à mardi. 

PROJETS DE LOIS 
LA TAXE   SUR   LES  SPECTAO^S 

DANS  LES   REGIONS 
Paris, 10 mars. — On a distribué 

à te Chambre : 1° Une propositten de lot 
sentes par M. Georges Barthélémy et dont 
l'ai-Ucie unique : les spectacles oinémato 
ques tes telles dans les régions Mberées, 
soumis à des taxes dont te taux ne sera 040 
supérteur à celles imposées amx théâtres. Les 
murjcipalités de ces dites régions ne peuvent» 
pendant iune période de ,<iix années, kistâtosp 
oucune taxe sur ces specteucles qut sont en ouhra 
dispensés du paiemeirt de te taxe des pauvres. 

S» Une oroposition présentée par M. Louis 
Marin, et do m voici l'article unique; Les rrtmai 
de retraites ouvrières et paysannes Tiquai" i 
■'article H de te loi du 5 «vrfl 191Ô, peweert 
placer un <TT>T •''•-•- -•» '--«i.- ->vni* ^n prête «•* 

~ coopératives de reconstitution et à teaaaj 
unions   qui   son, -;,v. e»   omlorroément   • 
la lot du 15 août 1920. ou en onfigàttaùs o* ca» 
mêmes sociétés ou unions. Ces opérations de» 
vront être garanties par des titres de pm*f~ 
institués  par l'article 44 de te lot an. 1 
LES CAISSES DE RETRAITES BT 

COOPERATIVES  DE 
1919 ou par des certificats provisoires 
oer les articles IV» è 151 de te lol'«»'31* 
1920.  Elles bénéficieront des immunités 
minées par l'article 157 de te lot du ! 
LES PENSIONS DE GUERRE  

EN   REGIONS 
3«   Une proposition  de  résolut*» 

in-viter le gouvernement à tiqu-der; **r 

les   pensions des  victimes  de «^Jf**^" 
Rium-ues des- régions Ubérees, présen ee par lai 
députés socialistes du Nord et dut 

LE CRIME DOT :B«B JALOUSB 
ELLE A TUE SON MABI 

D'UN COUP DE FUSn, DE CSASSg 
Versailles,  10 mars. — Cette nuit, «u omanf 

d'une scène de Jalousie, Mme Goéron Bteanha» 
de 37  ans, a tué  d'un coup de  fusil 4g 

son mari.. La meurtrière a été immé**»» 
«rreh'e et le parquet de Cprbe^l « as> 

W»t une «n^'ilte» 
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